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La danse exprime une joie et provoque une joie humaine.  

C’est la parole qui exprime le mieux ce que l’on conçoit et comprend mais c’est le geste qui 

exprime le mieux ce qui est de l’ordre de l’amour ; l’amour s’exprime par le geste.  

C’est pour cela que le baiser de Judas est grave ! C’est un geste d’amour qui trompe. 

 

Je danse depuis l’âge de l’école maternelle. 

J’ai rencontré François Malkovsky en mai 1970 et ai suivi ses enseignements pendant près 

de 7 ans avec lui ou ses élèves. Puis, après une interruption de 14 ans et sa mort en 1982, 

j’ai repris de façon intensive avec une de ses élèves.  

 

Ce danseur, chorégraphe puis pédagogue a été baptisé dans sa Bohême natale à sa 

naissance en 1889 mais lorsque je l’ai connu il était syncrétiste. Pendant ses cours il citait 

aussi bien une phrase de l’Évangile « Mon enfant, croyez en la lumière et vous deviendrez 

fils de lumière » que l’art chevaleresque du tir à l’arc selon le Zen ou un poème des 

derviches tourneurs ou un philosophe grec car il avait fait des études de lettres classiques. 

Il citait aussi cette phrase de Nietzsche : « On voit à la démarche de chacun s'il a trouvé sa 

route. L'homme qui s'approche du but ne marche plus, il danse. » 

 

J’ai ensuite enseigné la Danse Libre pendant 31 ans de 1993 à 2024 dans une salle 

paroissiale de la paroisse st Vincent de Paul puis de Saint-Joseph-Artisan, à Paris dans le 

10è arrondissement, près du Puy en Velay pour des stages puis à Vannes à l’espace 

Montcalm du diocèse, et aussi lors de retraites  avec ateliers danse dans un centre d’accueil 

spirituel eudiste d’Ile et Vilaine à la demande de son directeur spirituel de l’époque. 

 

J’ai passé 14 ans comme religieuse dans un monastère bénédictin. C’est là que j’ai reçu la 

Consécration des vierges quelques semaines après mes vœux perpétuels. A mon entrée, 

j’avais suivi pendant 6 ans et demi les cours de Malkovsky. Nous avions des récréations et 

des fêtes pendant lesquelles le rire était largement présent.  

Il arrivait que l’on joue une pièce qui illustre un passage de la Sainte Écriture.  

Un jour, dans la fin des années 1970, ou au début des années 1980, nous avions fait un 

récitatif avec des citations de la carmélite Thérèse de Lisieux, je pense, ou de la Règle de 

Saint Benoit ou les deux. 

J’illustrais ce qui était dit en dansant des danses du répertoire de Malkovsky, entre autres 

« Saint François d’Assise ». Il s’agit d’une frise, c’est-à-dire un mouvement répétitif en 

avançant, qui l’évoque en train de prêcher aux poissons puis aux oiseaux, etc. La gestuelle 

s'inspire d'une peinture de Giotto. 

J’ai aussi dansé sur une des petites valses de Schubert chorégraphiée par François 

Malkovsky « Le petit garçon et la petite fille » pour illustrer l’enfance spirituelle. C’était 

drôle, mon scapulaire se soulevait lorsque je tournais !    

Ensuite, la fondatrice est venue me voir, très touchée, en me disant : « Je ne savais pas que 

vous dansiez comme cela. Si cela vous fait du bien, je vous donne la permission de 

danser. » 

Je ne l’ai pas mis en pratique car je ne me voyais pas danser quand les autres sœurs 

travaillaient ! Je ne voulais pas me présenter comme une cigale devant des fourmis ! 
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Elle m’avait demandé de lui montrer un mouvement pour se détendre. Je lui avais montré 

le moulinet arrière qu’elle pratiquait parfois, seule dans sa cellule face à la fenêtre ouverte. 

Elle trouvait que cela lui faisait du bien.  

 

Parfois, dans ma cellule il a pu m’arriver de faire les mouvements de la chorégraphie de 

l’alouette avec deux balles en l’air mais sans les balles, que j’avais appris chez Malko. On 

dansait cela sur une musique qui venait des ballets de l’ensemble folklorique d’Igor 

Moïsseïev. 

 

Au monastère, on mettait plutôt ses mains sous le scapulaire et on ne bougeait pas ! 

Quoique, en récréation on devait courir : on jouait à chat coupé. Je ne suis jamais la 

dernière quand il s’agit de bouger/de m’activer. J’étais hors d’haleine ! 

 

On nous disait que Thérèse d’Avila faisait danser ses filles mais chez nous, ce n’était pas la 

culture. Je me souviens, lors d’une récréation au réfectoire, de sœurs qui avaient saisi des 

tabourets pour frapper dessus comme des percussions et danser en farandole sur le chant : 

« J'entends le loup, le renard et la belette. 

J'entends le loup et le renard chanter. » 

C’était très drôle et joyeux. 

 

Un autre jour, lors d’une saynète, j’avais créé un instrument maison : « le casserophone 

naturel » avec des casseroles fixées au mur (la mère-Maîtresse m’avait permis de préparer 

ce sketch) et je tapais dessus avec des cuillers en bois comme sur un xylophone, en 

chantant. 

 

Un prêtre m’a demandé un jour : « Avez-vous déjà dansé pendant la Messe ? » 

Je lui ai répondu que je n’y tenais pas car tous les regards seraient tournés vers moi alors 

que je voudrais qu’ils se tournent vers Dieu.  

Pourtant, il y a un manque chez les chrétiens qui  devraient danser, mais ils sont mal dans 

leur corps, ce n’est pas dans notre culture en France. Nous pourrions simplement 

commencer par les processions des Messes, pour que chacun soit à sa place plutôt que de 

se bousculer. C’est une véritable pagaye quelquefois ! 

Dans notre société, les gens ne savent pas se situer dans l’espace ni les uns par rapport aux 

autres, en ville comme dans les églises. L’Église a toujours discerné les besoins humains 

dans la société. Cela a été le cas, par exemple, avec la création de nombreux hospices à une 

époque, qui ont abouti aux hôpitaux.  

Les danses folkloriques sont structurantes pour les enfants et les adultes qu’ils 

deviendront. La danse aujourd’hui est parfois violente, la musique n’adoucit pas toujours 

les mœurs, cela dépend laquelle…  

Je trouve important qu’en Bretagne on continue à danser : Fest-noz avec la fille, la petite-

fille et la grand-mère, plusieurs générations réunies.  

 

Quand j’étais enfant, les sœurs de Marie-Auxiliatrice nous avaient fait danser lors des 

vacances de Noël, lors d’un séjour à Champs Rosay dans leur grande maison avec un parc. 

Nous avions appris le quadrille des Lanciers et formé une chaîne anglais. J’étais ravie ! 
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J’ai regardé la vidéo des pèlerins-danseurs Ave Maria gestué sur Caccini, le 17 juin 2021, à 

Saint Michel à Bruxelles, lors de la messe d'à-Dieu au Père Jean Radermakers, jésuite. 

Effectivement, c'est très beau et ç'est tout à fait adapté pour ce prêtre qui a tant œuvré 

pour la danse. Pour ma part, je trouve que quatre personnes c'est très bien, pour ne pas se 

focaliser sur une vedette. 

 

J’ai, une fois, dansé pendant une Messe de la retraite avec atelier danse, sur une pièce 

d'orgue reprenant le Victime pascali laudes : Procession des offrandes suivie d'un 

accompagnement gestué des gestes du prêtre en lien avec le déroulement de la musique. 

Nous étions en arc de cercle autour de l'autel en bas du planum qui lui-même était en arc 

de cercle. Nous étions 6. 

Ça manifestait l'offrande des fidèles pendant la préparation des dons. 

Le prêtre et les retraitantes avaient apprécié, même celle qui n'avait pas souhaité participer 

parce que d'origine musulmane. Elle regardait les répétitions et je lui demandais son avis 

car elle est très fine. 

 

Hier, le 8 septembre 2025, à la clôture du Jubilé de la vie consacrée auquel 800 personnes 

participaient (religieux, religieuses, vierges et veuves consacrées ainsi que membres des 

instituts séculiers), il y a eu une danse en procession dans l’église st Sulpice pendant la 

messe. Il y a des congrégations internationales dont des membres apportent leur culture 

qui inclut la danse. Chez les sœurs Malgaches, Africaines ou orientales, la culture fait 

partie de la vie.  

 

 
 

Faire oraison en dansant ? 
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Ce n’est pas ma grâce, mais dans mes élèves au début, une mère de famille rattachée à 

l’ordre du Carmel me disait que pendant les cours elle faisait oraison. 

 

La Danse Libre  

Contrairement à ce que l'on pourrait croire, la Danse Libre n'est pas improviser n'importe 

quoi sur la musique, mais danser avec un corps docile et détendu. 

Cette forme de danse recherche la simplicité du mouvement et respecte parfaitement 

notre physiologie en se basant sur le déroulement naturel du mouvement humain. Le 

mouvement juste est un mouvement détendu et cela doit s’apprendre chez nous. 

On entre ainsi dans une expérience fine des possibilités motrices sans rien forcer ni 

brusquer mais en enlevant tensions et blocages. Il s'agit d'acquérir la liberté du corps en 

restaurant ses capacités d’adaptation. 

Le résultat de ce travail donne une danse souple et fluide où les mouvements s'enchaînent 

les uns dans les autres de façon particulièrement harmonieuse avec une grande musicalité 

et de grandes possibilités d'expression. 

       

Qu’est-ce que cela apporte de pratiquer la Danse libre ? 

La joie et la détente qu'apporte une danse harmonieuse car le corps est utilisé dans son 

unité. C'est un apprentissage reposant qui peut déborder dans la vie courante. Une de mes 

élèves m'a écrit : « C'est un chemin de purification, de simplification et d'unification ». Et 

une autre, médecin, « Ça potentialise tout, ça unifie tout ! » 

 

J’utilise des musiques classiques ou traditionnelles, très diverses, joyeuses et paisibles. La 

musique est d'une grande importance pour aider à trouver le rythme interne du 

mouvement juste. 

 

Le rapport au corps (article) 

Nous ne sommes pas des anges, Dieu nous a donné un corps ! Dès lors, pouvons-nous ne 

pas recevoir ce corps dans l’action de grâce ? Aimer son corps, c’est le respecter, en 

prendre soin, l’entretenir, le mettre au service du plan de Dieu et ultimement le faire 

servir à sa gloire. Le corps est fait pour exprimer ce qu’il y a dans l’âme. Remarquons ici 

qu’il est inexact de dire que nous avons un corps. Nous sommes notre corps. C’est 

pourquoi ce que nous en faisons est si important. 

Une des fonctions du corps est de pouvoir exprimer ce qu’il y a au fond du cœur de 

l’Homme. Si le corps est indispensable pour transmettre ce qui est du domaine de 

l’intelligence, c’est à exprimer ce qui est du domaine de l’amour que le corps excelle, par le 

geste ou la mimique. Il y a là une gamme infinie… regard, sourire, caresse sur la tête d’un 

enfant, main sur une épaule ou sur une autre main, baisers amicaux, accolades 

fraternelles… jusqu’à l’étreinte conjugale qui révèle aussi quelque chose du mystère de 

Dieu. Enfin, il y a l’expression des sentiments : larmes, rires… exultation... 

- Savons-nous encore chanter ou danser de joie comme à l’époque biblique ? 

 

Je me souviens d’un prêtre jésuite qui a fait de la Danse Libre Méthode Malkowsky, mais 

j’ai oublié son nom. 
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Dans les années 90, j’ai eu un prêtre qui est venu au cours d’essai en début d’année. Il était 

très doué et j’espérais qu’il s’inscrirait au cours mais il était en banlieue et ça lui faisait trop 

de transport. 

 

Marie-Josèphe Gachet 
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Autres textes 
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Témoignages de participants 

 

Ce que je retire de cette formation à la "danse libre" PLEINS de CHOSES 
A chaud, je t'ai déjà partagé cette découverte de pouvoir muscler les muscles du dos, c'est 
un constat purement physique. 
A froid, et d'un point de vue intérieur, j'ai particulièrement apprécié de ralentir et de 
prendre conscience de mon corps, de chaque partie de celui-ci. Oh ce n'est pas facile, mais 
pas du tout. Je n'y suis pas encore parvenu d'ailleurs. Sentir mon corps se mouvoir et 
occuper sa place dans l'espace .... 
A partir de cette démarche, j'ai touché du doigt un de mes désirs celui de vivre 
intensément chaque instant pas seulement intellectuellement. Avec cette proposition j'ai 
un autre lieu pour me retirer et rencontrer mon Seigneur en plus de l'adoration. Merci 
Enfin, aujourd'hui et je souhaite durer dans cette démarche, à chaque instant je m'attache 
à favoriser "l'action de l'apesanteur", Pas si simple !! cela me détend et naturellement me 
conduit à ra – len - tir. Merci    M.-D. 
 
 
 
 

F.G. 
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